
<oux-là qlui cherchent à s'assujetir les autres, lorequo
l'orgueil ou la convoitise étouffe en eux l'amtour de
leurs fr-res.

Et Dieu savnit qu'il en serait ainsi, et c'est polir-
quoi il a commandé aux hîomnes de s'aimer, afin u'ils
fussent unis, et que les faibles ne tumnbassent point
sous l'oppression <les forts.

Car celui qui est pIlis fort qu'un seul, sera moins
fort que deux, et celui qui est plus fort qur deux, sera
moins fort que quatre ; et ainsi les faibles ne crain-
dront rien, lorsque s'ainant les uns les autres, ils se-
ront unis véritublement.

Un hommne voyageait dans la montagne, et il nrri-
va en un lieu oi un gros rocher, ayant roulé sur le
chenin, le remplissait tout entier, et hors du chemin
il i' y avait point d'autros issues, ni à gauche, ni à
droite.

Or, cet homme, v-yant qu'il ne pouvait continuer
son voyage à enlse clu rochîer, essaya de le meouivoir
pour se faire un passage, et il se fittigia beaucoup à
<ce travail, et tîius ses enlbrts furent vains.

Ce cque voyant, il s'assit lein île tristesse et dit :

Que sera-ce le moi lorsuic au uisit viendra et me sur--
prendra dans cette solitude, sans nurritr-, sans abri,
sans aucune défense, à lheure où les béts féroces
sortent pour chercher leur proie ?

Et comme il était absorbe dans cette pensée, un an-
tre voyageur survint, 't celui-ci, ayant fiait reîîîî'avnit
fait le premier et s'étant trouvé nussi impuissant à
remuer le roeer, s'nssit 0en silence et baissa la tére.

Et après celui-ci, il en vint plusieurs nutres, et air-
ciu aie ptut monvoir le rocher, et leur crainte ài tous
était grande.

Enfin l'un d'eux dit aux anutres a Mes frères, prions
notre l'ère qui est dans les cieux a peut-étre qu'il au-
ar pitié de nous dans cette détrsse.

Et cette parole fait éeiilée et ils prièrent de cur
le l'ère qui est danas les cieux.

Et quand ils eurent prié, celui quii avait dlit : I'ri-
ons, dit encore : Mes frères. ce qu'aueun <le 'nis <an
pu faire seul, qui sait si nous tie le feronas pas tous en-
semble ?

Et ils se levèrent, et tours ensemble ils pouaîssèreint le
rocher, et le rocher céda, et ils poursuivirent leur
route en paix.

La voyrgeur c'est l'homme, le vrîynge e'est la vie,
le rocher ce sont les misères quil rencotre A chaque
pas sur sa route.

Aucun homme nîe saurait soulever seul te roi-lier
mais Dieu en a mesu<ré le poids île mnièr- qu'il ni'aer-
rèto jamais ceux qui voyageait enseiable."

HISTOIRE DE LA SEMAINE.

A la bonne heurre ! Voilà ce qui s'appelle ura.peu
l'hiver ; trois a quatre pieds de neige, un froial pi-

quatInt et titi vent glacé. Qu'en dites-vaus, mi-ieurs
di lnut-Canan, lii voas moquiez si bien - no ,
et qîui ne preniez pas lit peinae d mettre vos palItt- ?
Aimez-vous les promemiaes ci raqpettes ? Si v- is
les aimez, ne vous géai-z pas, vous pouvez vois ciais-
,er d'nie paire, et cri avant ! méle dans les rues au
centre de la Cité.

Si liiver- a ses risères daaîrr r-i-s régionas duil <a Nori,
dites-rwi, ami s letaurs, n'a-t-il pi; aes at -s

ses petits bonheurs ? Quand la rntiga', fouet tée aar
tini vent furieux, fait vibrer anos t itres, adl virs
entendez gronder l'orage aux anrgts de la rasis aor,
it qutre les bruits lointains de lai teripéte, semblrle. <s
à dt saurds gmissre ts quand ils sont nrr-ivés jir-
qu'f soui, votas font nimer et lien goûter votre iité-
rieur. alors il vous est arrivé, s:ans donte, à vois toi,
de passer at bonne et agréablle sagirée nuti coin de
vntre fe ; d'enadosser votre robe le chambralre, de
<<tl'tro vis pIntoualeLC, et île vous étendre dans iaiu bot
fauteuil pouir vous déisser îles fatiguies <lu lai jour-
née. N'est-n puai tin bonheur le regar-der pétiller
lî' fiai de votre Atre, aIe sentir sa douce et bierf'aisiulte
chaleur, quand, si près du vou, ài quelques pieds
seulement, vous arez le froid A inrgt dgrés, les fri-
mats, la glace, l'orage et la tenpéte ! N'est-ce pas
qlue Viuls sentez bien maieux L- bonlia:r ftyt r di-
meslique quand les étlienis semblliienît dlécldniréas

contre lai nature entière et l'espèce humuaine ? Voius
vous laissez aller à taie douer enuîlerie avec qrelque

vieil ami. Si vous é rs faeur, (et qui aie Pest lias
dans ce sièc!e prop rés ? ) vous dépenisez enemble
quelques bi ars -iguaries de la laynie, tau bien vous
mt z it n cri slence quelque ciit- f.antuti-,î iru'
siauî pa su. e pliait tanat à r car iulue'ois.

LA REVUE CANADIENNE.

Avez-vous voyagé à travers nos campagnes par un
temps pareil à celui de mercredi dernier ? Vous est-
il arrivé de vous trouver en route, sur le soir, quand
les ombres s'allongent autour de vous, quand lu neige
vous enveloppe enmnme dans un tourbillon, au point
le borner votre horizon de tours côtés ? Avez-
vous traversé ainsi des lieux déserts, des bancs
énormes dle neige et île glace, en vous dirigeant sur
ine petite lumière d'une auberge qare vous aperceviez
là-bas, bien loin, bien loin ? Et puis, dites-moi en-
core, avez-vous été heureux déchipper aux horreurs
d'une nuit passée au milieu de l'ouragan et du froid,
et réjoul d'arriver nu gite et tie voir la flamme

joyeuse du grand feu de cheminée, et de trouver in
bon lit ; n'est-ce pas que la plus chétive nauberge
vous partit confurtabrle alors P Oi ! vive l'hiver,
malgré ses petites misères, pour ceuax qui peuvent
compter surr tîn bon gite et un bon feu; rnsis il est
<ane classe d'hommes commo vous, pour qlui il n'est
qu'une longue suite d'infortunes et île maux, qui le
voient arriver en tremblant à Ia pensée de tout ce

Il'il anîenle à sa suite. Regardez l'î-nfant arrêté,
tremblottanat le froid à voire porte ; voyez ses mem-
bres couverts des liaillons le l'indigence, exposés aux
intempéries, aux rigueurs de la saison. Pens- à
l'enfant rentrant le soir glans sor misérable réduit
sans y trouver qu'un feu aussi pauvre, aussi mal ali-
aienté quae luai-ménie, et dires-moi, I hiver n'est-il pas
la plus mauvaise les saisons ? A bais l'aiv-er I

Vendredi dernier, fart votje, par arclntion, Itar
la Chambre d'Assemblée, l'Adresse à la Reine, ara
sujet de la réhabiiitation de lai langue française.
C'est un nete rie justice aeom.ti pli par la majorité <ira
linut-Canada ei faveur de leurs conpatriutes. On
pourra à fii eroire dans sinagt ars d'ici, qite dans
ce XIXnie. siècle, en Amérique, on nit voulu pros-
crire une langue comno lai nôtre, parlée par la ana-
jnir;ié dur pnys. Encore si c'était dit Visigoth.. (lie
cette langue des Corneille et des Raine, des Ci-
teaubrinad et <les iartine, que ro ingag des
Cours Sou<veraines <l l'Europe, Anlglo-Saxons, me
amis, nvoez-donetque c'était là aie bien mesquine
idée du Parlement Impérial. Proscrire lat langue
française ! Mais i't-ce pas à elle qie vous avez
emprunté toutes les be-attés, les richesses rIe la a étre?
La fleur cle votre nristocratie n'est-elle pas ière die
porter îles noms tout fraiçaais, et rouagit-î'lle d'une
telle origine ? Ou pltit rie jette-t-ellî in regaird
île dédain sar la petite noblesse bretonne, qui porte
des noms barbares, guand on les compare taux lauaîîîx
nomstis îe, corailagrionas aie Gu îiillaum de Normandii ?
Fi donc !

Avez-vous été à la séance de la Chambre, mnrdi
soir ? Vous n'y étais pas allé ; vous avez eu tort :
car- autant vaus aalez pu< vous ermiuaer f entendre

quei e <léht sars itîtérét, sar quelipra autjet suas
importance, ou bien, étant allé pour entendre parler
un certain député, vous vous étes endhîrm-ai au dis-
cours intermninablement éloquent de son honorable
arii Mr. tian tel--autant mardi, vous vous serie:L bLie
ramasé. Cette fois de peur qu'on reprocha quel-
ques-uns de ces honorables et savants MM. c'occuper
tout le temps île la séance, et potur que personne ne
iéritût ce reprche, ils se sont levés touis ensemble et
ont pris la parole eti même temps. D'abord e'éltit
.M. Jolnstun, lu dputaé du Carleton qui voulait pro-
poser un vt e non.confianrc contre l'honhble. M.
Papineau, le Conunissuire des Terres de lia Cou-
rornae. Il est bon dLe vous dire que ce déptîté de
Carleton est on farceur de première force. C'est lui
qui voulut déguerpir et rentrer dans ses fors, il y a
quelque temps, si de suite la Chambre nc s'occupait
de certaine petite mesure poir Na loealité. Or, com-
nie ce Mionsieutr paaissait sérieux, et aue lai nmajo-
ria n'est pas forte, fi se jouter du la gauachIe impulé-
nt-nt, il fallut bien retenir notre homme en annenant
de suite sur le tapis, la petite mesure en qte-'riion.
Mais pour revenir, non pas a nos moutons, maltis à
nos tigres, car ils étaient tout-à-ftit féroce, nashats

relr-ésentaintis, îardi so:r. Or doane, M. J.hnsten

pi oposait une enquéte sur la manaièae dont le Iépar-

tement des Terres est conduit. Là-dessus M. le
député pour la Cité de Québec fait remarquer que si
M. le Commissaire des Terres ne faisait pas son de-
voir etna remplissait pas bien sa charge, la honte
n'en pouvait retomber sur la majorité du Bas-Caria-
da, car ce Monsieur ne représentait aucune partie de
cette majorité, pas plus que tous ses collègues du
Bas-Canada. Là-dessus, grand émoi, paroles pro-
noncées eu masse, menaces furieuses, concert dm
quatre-vingt voix, chantant chacune uan air different,
harmonie un peu sauvage, il faut le dire, qui fut enfin
terminée par quelques voix sévères et graves, et l'ap-
pel à l'ordre répété cent fuis en vain, niais qui rap-
pela enlin les gens à la raison, car toute chose à une
fias en ce monde. Que conclure de tout cela. C'est
qu'il se passe de singulières choses dans un camp. Il
faudra de la tactique, et conie en amusant, noas
voulons éclairer, nous dirons un petit passage de ce
bravo Timon, d'antique souvenir : "l s Ministres
doivent employer plusieurs sortes de tactiques avec
ces majorités ondoyantes, que la fortune dispose
entre leurs mains. Faites-leur du raisonnement, est-
ce que vous y coipatc-z beaucoup de logiciens ?
Fuites-leur de fl-ioq1 uene, est-ce qlue ciez elle l'ima-
ginantion abonde ? Parlez <le religion, les religieux
s'en laisseront émouvoir. Tuuchez la question d'in-
térét personnel, les intéréts seuls vous comprendront.
biais faites leur peur et vous les aurez tous ! En
vérité, je vous le dis, quand vous aurez épuisé tous
vos autres moyens sur la miiajorité, et q1u vous la
trouverez sourde, inerte, rebelle mémo et murmt-
rente, faites-lui peur, bien peur, et elle est à vous '

NA ISSANCIS.

A St. I [yacinthe, le t r. du courant, lt Dame <lu P.
E Leclerc, écuyer, a rais ou munde deux filles jas-
muelles.

DECES.
A Chanbly, le 26 dl mois dernier, après une lon-

gue et douloureuse malad:e <le a airs, M. I'ierre Vin-
celette, cultivateur du lieu, îigé le 83 uns.

A St. Hyneinthe, le 27, William-Albert, enfant de
M. W, lioney, igé dc 8 mois.

AII0NNENW3S.
fi livE C.NAiEME paraîtra le Samedi de

ehnque semaiie. Elle fo'rmera, potur l'aaée, lu 'e-
lumrîîe conternant la matière de plaus de dix volumaîers
granads in-octavo. Le journal sera imprimé star beau
papier, et la partie typographique et matérielle sera
sans reproches.

La sioustription à L, llE'vras C2AnrasiaNNE sera île
Qaatre Piastres paar laan, payable la moitié à deanridr,
et l'autre moitié après le premier semestre. Nous
recevrilnas pour ce journal des annonces, avertisse-
men: et-. etc. àaas f notre mode hebdomadauire de
publication, au prix des outtres jurnlauIrx dle cette ville.

Les lettres, counilîî ientions, ttc. etc. devroint étre
et seront mtiressées, (fîJranchics), liai Riédaeter enî
chef, Bureau dlu Lt REvn C.NDimENNE, chez MM.
Lovi:.l r Gauso, îimprimeurs, No. 7, Itue S.

iclas.

A GENS.
A Soulard, écr.....-,G-.E...... Québec.
L. G. Duval, écrJ............... rois Rivières.
L. V. Sientte, écr..........,... St. Hyacinthe.
J. P. Lniier-, éer. M.t.'... Vaudreuil.
. A. (lisi er, c.............. lerthier.
. DeLoriimaier, écr.,...... L'Assnption.

P. L. LeTournaeux, écr........ ivière Chambly.
Frs. Caron, écr.................. Anherstburg.
Il. ie lou ille, ée ............. Sorel.
Il. F. Ma-relaand, tcr........... St. Jean.
TJanciredol -Snuvaigenu, écr... Laýpniirie.
l. . Vade, écr............ Terrenne.
Cul. A. C. TaLschereaut. écr. D'Eschambault.

LOUIS 0. L E T O URNEUX
Rédlacltur en chef et Proqpriétaire.

aurenu de LA REVUE CANADIENNE, No.
7, lRue St. Nicolns, derrière la Banque du
Peuple.
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